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DESCRIPTION  d’une  Médaille  trouvée 


dans  la  terre,  à Courenc,  près  Grenoble ^ 
le  II  Novembre  i j88. 


roit  en  offrir  un  bien  favorable  à la  province  de 
Dauphiné. 

Le  1 1 novembre  dernier,  après  midi  , M.  de 
i Etourneau  faifoic  crcufer  dans  une  cour  de  fa 
maifon  de  campagne,  fituée  au  deifus  de  Mont- 
fleury  , dans  la  paroiffe  de  Courenc,  près  de 
Crenoble  ^ les  nommés  Jean  Quaix  & Pierre 
Gantier , habitants  du  lieu  , étoicnt  employés  à 
ce  travail.  Ils  trouvent  trois  pièces  de  cuivre 
qu’ils  remettent  à M.  de  l’Etourneau.  Il  s’em- 
prelTe  d’enlever  la  terre  qui  les  couvre.  I!  voit 
(d’abord  un  denier  de  Louis  XIIî  un  jeton 
du  régné  de  Louis  XIV  '■)  jufques-Ià  , il  doit  être 
peu  fatisfait  de  la  découverte  , mais  quel  eff: 
fon  étonnement  , lorfqu’en  examinant  la  troi- 
ficme  piece  , il  trouve  une  Médaille  qui  femble 
avoir  été  frappée  pour  les  circonffances  aéluelles. 
Toutes  les  perfonnes  qui  habitent  fa  maifon  font 
témoins  de  fa  furprife  ^ de  fa  joie  ; d’autres 


après,  font  inffruites  de  cet  événement  5 fe 
hâtent  d’interroger  les  ouvriers. 


encore  aux  augures  , on  pour- 


qu’on  pourroit  citer  , furviennent  un  moment 


Certe  piece  intéreffante  n'a  point  de  Mille- 
ilme  , comme  li  l’on  eût  voulu  cacher  la  daiG 
de  fa  fabricacicn  pour  lui  conferver  plus  d’ana- 
logie avec  le  temps  préfent. 

î_.es  perfonnes  c|ui  ne  lont  point  cxammec 
ne  peuvent  croire  cpi’elîe  ait  etc  trouvée  uans 
la  terre  , & fomiennent  qu’elle  n’a  été  frappée 
que  depuis  les  dernières  Aliemblccs  Oeneicucs 
des  Trois  Ordies:  mais  le  lieur  i ero/i , graveur 
Grenoble  , dont  les  talents  font  connus  5 ar- 
teffera  qu’elle  eil  ancienne.  Pour  dilTipcr  tous 
les  doutes  7 il  fuiiit  de  la  voir  '•)  non  pas  qu  elle 
ait  été  frappée  à une  époque  très-reculée  , 
mais  la  plus  moderne  qu’on  puilfc  lui  fuppofer, 
efl  le  commencement  du  diK-fcnticme  liée  c , 
c’cft-à'dire  , les  premières  années  du  rogne  de 
Jmuis  Xm.  La  Médaille  indique  , il  efl  vrai , 
la  plus  grande  union  entre  les  Orores  de  lu 
province  ^ tandis  que  fous  Louis  Xlil  leurs 
diffentions  entraîuetent  la  fufpenfion  des  Etats. 
Mais  l’harmonie  put  fc  rétablir  pendant  un  m- 
Tervalle  fufhfant  pour  faire  naître  le  delTein  d^en 
célébrer  le  retour.  A quelques  motifs  qunn 
puiffe  l’attribuer,  il  efi:  du  moins  certain  ^qu  elle 
s’applique  fi  naturellement  à tout  ce  qui  fe  pâlie 
aujourd’hui  , qu’il  feroit  impofTible  d’en  imaginer 
une  plus  convenable  6c  plus  ingénieufe. 

Cette  Médaille  repréfente  d’un  côté,  une  co- 
lonne. Sur  la  bafe  ell  le  mot  Plcbs  ; le  peuple 
eft  en  cher  la  bafe,  le  foutien  de  l’Etat.  Tout 
émane  de  lui.  Au  milieu  de  la  colonne  eit  le 
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moi  NobilitJS,  Sur  le  chapiteau,  le  mot  Clerw. 

La  colonne  cft  entourée  d’un  nœud  furlec[uel 
efi:  le  mot  Concordia. 

Ainfi  , la  Médaille  indique  une  parfaite  union 
entre  le  Clergé  , la  NoblelTe  ftc  le  Peuple^  sus 
venoient  en  effet  à fe  féparer,sils  ceffoient  etre 
animés  du  même  efprit  , s’ils  avoient  un  autre 
but  que  celui  de  la  félicité  de  tous  les  Citoyens, 
ia  colonne  formée  par  leur  réunion,  feroit  bientôt 
renvcrfée. 

Sur  la  colonne  repofe  un  Dauphin  coiyonné , 
au  deffus  font  les  mots  Hominum  Amator  ^ 
L’AMI  DES  Hommes.  On  fait  que  les  anciens 
croioient  au  Dauphin  beaucoup  d’affeâuon  pour 
des  Hommes.  La  province  de  Dauphine  vient 
de  iuffifier  fon  emblème.  Elle  a prouve  qu  elle 
aime  les  Hommes.  Bien  loin  de  s ifoler  e 
n’écouter  que  fon  intérêt,  elle  reflerre  fes  lens 
avec  la  Monarchie  , elle  fe  dévoue  au  falut 
de  l’Etat , &:  elle  infpire  aux  autres  Provinces 
le  zelc  dont  elle  eft  animée  ^ elle  fait  que  le 
Prince  veut  rendre  les  François  heureux  , mais 
qu’il  ne  peut  y parvenir  s’il  n’eft  fécondé  par 
tous  les  efforts  du  patriotifme  ^ elle  fe  fent  ca- 
pable de  tous  ceux  qu’il  peut  defirer.  C eft  que 
!e  Dauphiné  aime  les  Hommes,  que  1 amour 
de  l’humanité  cft  la  fource  de  toutes  les  vertus. 

L’autre  face  de  la  Médaille  repréfente  un 
Cœur  qui  en  renferme  trois  plus  petits  £c  qui 
^ A 2. 
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eît  fiirmonté  d’un  Dauphin:  au  delTous  eft  écrit 
ie  mot  Unitas. 

Les  Cœurs  indiquent  les  Trois-Ordres  réunis. 
S’ils  fe  réparent,  ils  font  trois.  Ils  peuvent  avoir 
trois  fyftêmes  differents.  Chacun  d’eux  peut  fa- 
crifier  le  bien  général  à fes  propres  avantages. 

S’ils  fe  réuniffent,  ils  font  un  , ils  ne  forment 
qu’un  feul  Corps.  On  y diffingue  toujours  , il 
eft  vrai,  les  Membres  du  Clergé  placés  au  pre- 
mier rang,  pour  donner  l’exemple  de  toutes  les 
vertus  ^ les  Membres  de  la  Nobleffe  placés  au 
fécond  rang,  pour  donner  celui  de  l’enthoufiafme 
de  l’honneur,  ôc  les  Membres  du  Tiers-Etat, 
dignes  émules  des  autres  Ordres,  foutenant 
les  intérêts  de  la  Patrie  avec  tous  les  avantages 
que  donnent  les  lumières  & la  conftance.  mais 
Je  defir  d’augmenter  la  félicité  publique  les 
raffemble  ÔC  les  réunit  par  des  liens  lî  puif- 
fants  , qu’ils  tendent  tous  au  même  but,  & que 
la  pluralité  des  fuffrages  forme  le  vœu  commun. 
Ils  n’ont  plus  qu’un  cœur  , qu’une  volonté. 
Trois  ne  font  qu’un. 

Ce  côté  de  la  Médaille  a pour  légende 
Dlfpungcndar  rationum  Dalphina.  Examen  des 
Comptes  de  Dauphiné.  Les  recettes  Sc  les  dé- 
penfes  de  la  Province  vont  être  foumifes  en 
effet  à l’examen  des  Repréfemants  du  Peuple 

même  à celui  de  tous  les  Citoyens , puifqu’elles 
feront  rendues  publiques  par  la  voie  de  l’im- 
preffion.  La  cupidité  craignant  de  dévoiler  fes 
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honteufes  manœuvres,  fera  forcée  de  refpeéîer 

Je  Tréfor  public , Sc  chaque  individu  connoiffant 
J’ufage  auquel  on  deftine  fes  contributions  , 
éprouvera  dans  le  paiement  des  fubfides , la 
fatisfaélion  qui  accompagne  toujours  l’accom- 
plilfement  d’un  devoir. 


Nota.  La  Médaille  ci-dcjfus  décrh'c  a été  confiée 
à M.  le  Secrétaire  des  Etats. 


